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Survieetdescendanced'Énée.

Le mythegrecarchaïque

Dans la mémoire de l'Européencultivé, le nom du héros troyen Énée,
fondateurde Rome,estd'abordun souvenirde l'Énéidede Virgile, qui conteles
aventuresdu hérosdepuissapatrie dévastéepar les Achéensjusqu'auxrivages
de l'Italie. Cette épopéeest à son tour le point d'aboutissementd'un long
processus,saisissabledès les IVe-Ille sièclesav. J.-c., qui fit d'un vieux mythe
grecun élémentfondamentalde la légendede fondationde Rome.

Les facettesdu mythe romaind'Énéesontnombreuseset complexes.Dans
notre optique, l'étudedu mythe grec archaïque,on se contenterade rappeler
qu'il était un moyen pour les Romainsde s'affirmer voisins des Grecs, de
partageravec leur prestigieuseculture une mêmeorigine héroïqueet épique,
puisqueÉnéeest un des principaux combattantstroyens de l'Iliade, tout en
prenantactede tout un passéde luttes avecles Grecs1.

Du point de vue grec, avant l'hégémonieromaine en Méditerranée,le
mythe des origines troyennesde Rome n'est qu'un cas parmi d'autresde la
façon dont les Grecs, ayant d'ailleurs recoursà une procédureuniverselle,
utilisèrent leur mythologie pour rendre compte de l'existence des autres
nations, lesquellessubissaientparfois assezl'ascendantde la culture grecque
pour adopterla théoriegrecquede leurs origines2.

Or le mythe grec archaïqued'Énée,pris au cœurdu riche travail symbo-
lique opéréautourde la guerrede Troie, révèledesdimensionsmoins connues
et pour ainsi dire occultéespar l'utilisation romaine du mythe. Pour les
atteindre,il va falloir encoreprendreactedu coursde l'histoire, en le remontant
depuisl'œuvrede Denysd'Halicarnassejusqu'àl'épopéegrecquearchaïque.

Parmi l'abondantebibliographie relative au sujet, on retiendra surtout: G.K. GALINSKY,
Aeneas,Sieil)' and Rome,Princeton, 1969; A. MOMIGLIANO, How ta reeoneileCreeksand Trojans,
in Settimoeontributoalla storia degli sftldi classieie deI mondoantieo, Roma, 1984, p. 437-462 et
La leggendadi Enea nella storia di Romajino ad Augustoin Saggi di storia della religione
romana, a cura di R. DI DONATO, Brescia, 1988; J. POUCET, Les origines de Rome. Tradition et
bistoire, Bruxelles, 1985, p. 184-188et 287; M. GRAS, La méditerranéearehal'que, Paris, Armand
Colin, 1995(Cursus),p. 73-74.

2 À cet égardrestefondamentalE.]. BICiŒRMAN, Originesgentium,in CPh, 47 (1952), p. 65-81
(= ReligionsandPotities in the HellenistieandRomanPeriods, Pavia, 1985, p. 401-417). Voir aussi
E.S. GRUEN, Cultural Fictions and Cultural Identit)', in TAPhA, 123 (1993), p. 1-14 et P.G.
BIETENHOLZ, Historia and Fabula. Myths and Legendsin Historieal Thoughtjrom Antiquit)' to
theModern Age, Leiden, E.]. Brill, 1994, p. 189-195.
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HELLANICOS DE LESBOS, 4 F 31 Jacoby(= DENYS D'HALICARNASSE, Ant. Rom. l, 45, 4-48, 1).

L'histoire d'Énée selonHellanicos de Lesbos

Contemporainde Virgile et de Tite-Live, l'historiengrec Denys d'Halicar-
nasseentreprit danssesAntiquitésRomaines,en grec Romaikèarchaiologia,
« Histoire des origines de Rome», de raconterl'histoire de Rome depuis ses
origines légendairesjusqu'auxdébutsde la premièreguerrepunique(264 av.
J-c.), point où commençaientles Histoiresde Polybe3. C'estdansce cadreque
Denys, au livre l, fut amenéà citer l'important témoignageconstituépar les
Trôika, « Histoire de Troie» d'Hellanicosde Lesbos,auteurde la fin du Ve
siècleav. J-C., à proposde la chutede Troie et du départd'Énéé-

SelonHellanicos,la populationde Troie fut surprisedanssonsommeilpar
l'irruption des Grecsdansla cité, mais Énéeet nombrede Troyenseurentle
tempsde se replier sur l'acropole.De là, ils résistentaux assautsdes Grecset
permettentà beaucoupd'autreshabitantsde la ville bassede les rejoindre « si
bien que le nombre des fugitifs fut plus grand que celui des prisonniers».
Devant l'impossibilité de tenir la citadelle, les défenseursprojettent d'aban-
donnerles rempartset de sauverla population,le patrimoinesacré(Tà lEpà Tà
lTUTP<\lU) et le plus de richessespossible. On a là, remarquons-ledéjà, un
scénarioqui transformeprofondémentla tradition épiquedu sacde Troie et qui
rappelle plutôt des traditions comme celles du départ en bon ordre des
Phocéensface à l'attaquedes Perses(Hérodote, l, 164). Les Troyens donc
opèrentun repli sur la montagnede l'Ida tandis qu'Énéedemeuresur le
rempartavecl'élite destroupespour retarderl'avancedes assaillantset laisser
aux Troyens le temps de se mettre à l'abri. FinalementNéoptolème,le fils
d'Achille, prend la citadelle, ce qui force à la retraite Énée et les derniers
défenseurs.

Les Troyens,retranchéssur les positionsles plus fortes de l'Ida, espéraient
rentrerchez eux aprèsle départdesAchéens.Mais ceux-ci projettentencore
de s'emparerde ces réduits montagneux.Après l'envoi de hérautspar les
Troyens, les Achéensproposentla cessationdes hostilités aux conditions
suivantes:Énée et ses compagnons,avec tous les biens qu'ils avaient pu
sauverdansleur fuite, quitteraientla Troadedansun certaindélai, aprèsavoir
livré leurs postesmilitaires aux Achéens.Ces derniers leur garantiraientla
sécurité sur toute la terre et la mer dont ils étaient maîtres, s'ils partaient
commele prévoyaientles accords.

DENYS D'HALICARNASSE, Les AntiquitésRomaines,Livres l et II (Les origines de Rome),
Traduit et commentépar Valérie FROMENTIN et JacquesSCHNÂBELE, Paris, Belles Lettres, 1990 (La
raue à /Ivres). À la bibliographiedonnéepar cet ouvrageon peut ajouter E. GABBA, Dionysiusand
tbe HlstolJl ofArcbalc Rome,University of California Press,1991; A. GRANDAZZI, La fondation de
Rome. Réflexion sur l'blstolre, Paris, Belles Lettres, 1991 (Histoire); Denys d'Halicarnasse
blstorlen des origines de Rome (Actes du Col/oque organisé à l'Université Paul Valéry,
Montpellier III, les 20-21 mars 1992), in Pal/as. Revued'ÉtudesAntiques, 31 (1993), Toulouse,
PressesUniversitairesdu Mirail.
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Énée envoie Ascanios, l'aîné de ses fils, avec une partie des alliés
Phrygiens,en Daskylitide, où se trouve le lac Ascania,car il avait été réclamé
par les indigènespour régner sur leur nation, Mais Ascanios n'y resta pas
longtemps, «Comme étaient venus le trouver Scamandrioset les autres
Hectoridesqui devaientà Néoptolèmed'avoir quitté la Grèce, il prit leur tête
pour les restaurerdansla puissancepaternelleet arriva à Troie. Voilà tout ce
que l'on dit d'Ascanios, »

Quantà sesautresenfants,Énéeles prendavec lui, ainsi que son vieux
pèreet les imagesdesdieux, et naviguevers la péninsulede Pallènè,habitée
parun peuplethrace,les Crousiens,alliés desTroyenspendantla guerre,En ce
pays,sur les bordsdu Golfe Thermaïque,les Troyensfondèrentla cité d'Aineia,
dont le nom conselvaitle souvenirdu célèbrehérostroyen.

La préférencemarquéepar Denyspour la version d'Hellanicospar rapport
à celle de Sophocle,qui dansson Laocoonsuivait le poèmecyclique fliou
persis(Le Sacde Troie) en faisant fuir Énéejuste avant la chutede Troies, est
significative des transformationsque le récit d'Hellanicosfait justementsubir
aux traditionsépiques,Énéene fuit pasavantla prise de la cité, abandonnant
ses compatriotesdevant l'imminence de la catastrophe.Il se comporteau
contrairecommeun vrai capitaineet assurele salut de la plupart desTroyens
enserepliantau derniermomenten bon ordre,

Combiendifférentsaussile Néoptolèmede l'épopéeet celui d'Hellanicos!
Dans le Sac de Troie) Néoptolèmetue le vieux roi Priam qui s'était réfugié
auprèsde l'autel de ZeusHerkeios(protecteurde la maison),C'estlà un crime
doubléd'un sacrilège,au mêmetitre que le forfait commisparAjax de Lacres,
autrecélèbrehérosdeslégendesépiques,qui, voulantarracherCassandre,fille
de Priam, à une statued'Athénaqu'elle avait embrasséeen suppliante,emporta
aussi l'image de la déesse,C'estce crime qui attira la colère d'Athénasur la
flotte grecquedansson voyagede retour. Dans la Petite Iliade, autre poème
cyclique dont l'intrigue recoupaiten partie celle du Sacde Troie) Néoptolème
précipite le fils d'Hector et d'Andromaque,un nouveau-né,du haut des
remparts de la cité conquisé,forfait dont le Sac de Troie charge Ulysse,
D'aprèsPindare7, Néoptolèmefut victime à Delphesdu ressentimentd'Apollon
qui le punissaitd'avoir égorgéPriam sur l'autel domestique.Les peinturesde
Polygnote,grand artiste du Ve siècle, à la Leschéde Delphesmettaienten
relief cettefolie guerrièred'un Néoptolèmeivre de sangqui, seul, continuaità
massacrerles vaincus8,

Le Néoptolèmed'Hellanicosn'a plus rien à voir avec ce monstreassoiffé
de sang: chevaleresque,il rend la liberté au fils d'Hector et Andromaque,

SOPH.,Laocoon, fr. 373 Radt C= DENYS D'HALlC., Anf. Rom., l, 48).

6 Il est aussi fait allusion à cet épisodedans l'Iliade, XXIV, 735 et dans l'Andromaque
d'EURIPIDE Cv. 10).

7 PINO" VIe Péan, 112 sq,
8 PAUS" X, 26, 4.
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nomméScamandriosou Astyanax,qu'il a dû doncépargnerlors de la prisede la
ville. Dans l'ensemble,chez Hellanicos, la chute de Troie s'effectueselonun
modèle de guerre « civilisée », antithétiquedu modèlesauvagede la guerre
d'exterminationoffert par la tradition épiquedu sac de Troie, et réactivé en
particulierpar certainsépisodesde la Guerredu Péloponnèse,dont Hellanicos
fut un contemporainau même titre qu'Euripide ou Thucydide9, Le point
d'aboutissementde cettevision chevaleresquede la prise de Troie se lit dans
l' Histoire variée d'Élien : pris de pitié devant les malheursdes vaincus, les
Achéens,«de manièretrès grecque»(mJ.vu 'EÀÀllVLKWS), font assautde géné-
rosité avec le «pieux Énée»10,

Quantà la refondationde Troie parScamandrios,fils d'Hector,et Ascanios,
fils d'Énée,elle doit aussi se lire commel'inversion d'une donnéeépique:
l'inimitié d'Énée et des Priamidesll , Cette fondation de la fin des temps
héroïques,de plusieurssièclesantérieureà la fondationde la Nouvelle Ilion par
les Éoliens de Lesbos,patrie d'Hellanicos,vers la fin du VIIIe ou le débutdu
VIle siècle,n'estqu'un casparmi d'autresde cesfondationsmythiques,duesà
des héros troyensou grecsau lendemainde la guerrede Troie, qui permet-
taient à certainescités de faire remonterleur existence,par delà la date de
fondation historique, jusqu'auxtemps héroïques,En Troade même, dans la
région d'Abydos, une ville nomméeArisbè, colonie de Mitylène, passaitaussi
pour avoir été fondéeunepremièrefois par Scamandrioset Ascanios12.

Loin de la Troade, à Cyrène, il semblebien que l'on ait fait participer
d'autrescélèbresrescapéstroyens, les Anténorides,à une sorte de première
fondationde la grandecité libyenneau lendemainde la prise de Troie. Dansla
Ve Pythique (82-88), Pindarefait allusion de façon obscureà ce genre de
tradition. Cyrène y est présentéecomme une possessiondes «Troyens fils
d'Anténor» :

ils débarquèrenten compagnied'Hélène,aprèsavoir vu leur patrie réduite en
cendresparArès. À cetteraceamie deschevauxviennentfidèlementoffrir des
sacrificeset de riches présentsles citoyensqu'Aristote (le fondateurhistorique

9 Pour ces deux modèlesde guerrevoir Y. GARLAN, L'hommegrec et la guerre, in L'Homme
Grec, sousla dir, deJ.-P. VERNANT, Paris, Seuil, 1993 (L'univers historique),p. 66-67; pour la guerre
d'anéantissementvoir P. ELLINGER, La légende nat/analephocldlenne.Artémis, les sltuat/ons
extrêmeset les récits de guerre d'anéantissement,École française d'Athènes, éd. De Boccard,
1993,p. 306 et 335.

10 ÉLIEN, Hlst. var., III, 2. Pour ce texte on peut maintenantconsulter la traduction et le
commentaired'AlessandraLUKINOVITCH et Anne-FranceMORAND, Paris, Belles Lettres, 1991 (La
roue à livres). Le germede cette tradition se lit dans L'al1 de la chassede XénophonCI, 15), dont
le premier chapitre pose des problèmesde texte et d'authenticité(voir l'éd. d'Edo DELEBECQUE
aux BellesLettres,Paris, 1970,p. 39-46).

11 IlIade, XIII, 459-61; XX, 178 sq. Voir le commentairede R. JANKO au premier passagedans
The Il/ad: a commental)l,vol. IV: Books13-16, ed. G.S. KIRK, Cambridge,1992.

12 STÉPHANE DE BYZANCE, s.v. ＧａｰＨｏｾｬｬＧ Cette ville est aussi nomméedans l'Iltade, II, 836; VI,
13, 21 et parSTRABON, XIII, 1, 20.
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de Cyrène,vers la fin du VIle siècle)amenasur sa flotte rapideen s'ouvrantun
cheminà traversla mer profonde13,

Selonles légendesépiques,Ulysse et Ménélasvinrent en ambassadeursà
Troie, au débutdu conflit, réclamerHélèneet les trésorsdérobésà Spartepar
Pârisl4 , Alors que les Troyens non seulements'y refusaientmais voulaient
mêmemettre les deux ambassadeursà mort, le Troyen Anténor s'y opposa.
Lors du sacde Troie, les Achéensen retourépargnèrentAnténoret sesenfants
qui, selonune tradition attestéepar SophocledanssesAnténorides,aprèsune
étape en Thrace, comme Énée et les siens, allèrent s'établir au fond de
l'AdriatiqueI5 ,

Différemment la version cyrénéenneattestéepar Pindare combine la
tradition épiquedu retour de Ménélaspar la Libye et sa reconnaissancepour
Anténor en imaginantque Ménélasemportesur sesvaisseaux,outre Hélène,
Anténor et ses fils, en cpmpagniepeut-êtreencored'autresTroyens, comme
c'est le cas dans les traditions sur les Hénètesde l'Adriatique et dans celles
relativesà Énée.C'està cela, selonmoi, que ferait allusion l'expression« race
amie des chevaux»: le culte rendu à une famille, un génoss'adressed'une
certainefaçon à la populationtroyenneprimitive de Cyrène.Et l'on doit, me
semble-t-il, rapprocher ce phénomènedes traditions qui faisaient de
Métaponte,colonie grecqued'Italie du Sud, prochede Tarente,une fondation
desPyliensqui accompagnaientNestordanssonvoyagede retour d'Ilion, Les
habitantsde Métapontealléguaientcomme preuve de cette fondation leurs
sacrifices(EvaYLaIl6v) en l'honneurdesNéléidesl6 .

En outre l'amitié du roi de SparteMénélaset desAnténoridespermetde
placer à l'origine de Cyrène un acte de réconciliation analogueà celui qui
présidaà la fondationmythiquede la Nouvelle Ilion. On peutencoresongerà
la colonisationconjointede la Sicile occidentalepar desTroyensÉlymeset des
Grecs Phocidiensl7 , À la guerreacharnéeentre Grecset Troyenssuccèdela
paix et l'amitié, en Troade, à Cyrène, en Sicile et, comme on va le voir, à
Rome,

*
* *

13 Sur ce difficile passagevoir en dernier lieu C, BRILLANTE, Gli Antenoridi a Cirene ne/la
Pitica V di Pindaro, in QUCC, 33 (1989), p. 7-16 et C, CALAME, Narrating the Foundationofa City,'
71Je SymbolicBirth ofCyrene, in L. EDMUNDS (ed,), Approachesto GreekMyth, Baltimore-London,
JohnsHopkins University Press,1990, p. 277-341(309-313),

14 Cettedonnéese trouvait dansles ChantsC)prienset il y est fait allusion dans l'Iliade, III, 205
sq.; VII, 347 sq,;Xl, 138-41.

15 STRABON, XlII, 1. 53.

16 STRABON, VI, 1, 15 (sourceTrMÉE DE TAUROMENION),

17 THUc., VI, 2,
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Alors que le récit fait parHellanicosdansses rrôika sur la façon dont Énée
avait assurésa survie et celle de son peupletient, pour les raisonsexposées,
une place de choix dans les AntiquitésRomainesde Denys d'Halicarnasse,
c'est à un autre ouvragedu même Hellanicos que Denys empruntele plus
ancientémoignagequi fait intervenirÉnéedansla fondationde Rome :

L'auteurde l'ouvragesur les prêtressesd'Argoset les faits survenusdu tempsde
chacuneprétend qu'Énée,venu en Italie du paysdesMolosses,devint avec
Ulysse le fondateurde la cité et qu'il la baptisadu nom d'une des femmes
d'Ilion, Romé. C'estelle qui, dit-il, soulevales autresTroyenneset avec elles
incendiales naviresparcequ'ellene supportaitplus cetteerrance18.

Cette idée d'une rencontred'Énée et d'Ulysse - reprise par le poète
hellénistique Lycophron sous la forme particulièrementéloquente d'un
oxymore alliant l'inimitié à l'amitié19 - combine la tradition des errances
d'Ulyssedansun paysde Circé localiséenTyrrhénie(Étmrie et Latium), ce qui
permetd'enfaire un ancêtredesÉtmsqueset desLatins (Théogonie,1011-16),
et cellesqui conduisentdessurvivantsde Troie vers les rivagesoccidentauxde
Sicile et de Vénétiezo.

Quantau séjourd'Énéechez les Molosses,en Épire, je proposeraispour
ma part d'y voir une combinaisonde l'épopéecyclique des Retours, selon
lesquelsNéoptolème,au retourde Troie, parvientchezles Molossesz1 et de la
Petite lliÇlde, selon laquelle Énée aurait été amenécomme prisonnier par
Néoptolèmepuis, libéré, aurait fondé une ville portantson nom sur les bords
du Golfe Thermaïque.Certainsauteursconsidèrentcommedouteuxle témoi-
gnageà ce sujetdesscholiesà l'Alexandrade Lycophron(v. 1232), du fait que
ces mêmesscholies (v. 1268) attribuent à la Petite Iliade des vers relatifs à
cette version tandis que les scholiesà l'Andromaqued'Euripide (v. 14) les
attribuentau poètehellénistiqueSimiasde Rhodeszz. Même s'il faut admettre
que les scholiesà Lycophron se trompentdans l'attribution de la deuxième

18 DENYS D'HALlC., Ant. Rom. l, 72, 2. Je lis et construisAlvdav <j>T]alv, ÈK MOÀOTTWV ElS'
'ITaÀ(av n86vTa, ｾ ｅ ｔ Ｇ 'üSvaaÉwS' ｏ ｬ ｋ ｬ ｡ ｔ ｾ ｖ 'YEvÉa8m ｔｾｓＧ rr6ÀEwS' à la suite de Fr. SOLMSEN,
AeneasfOllnded Rome with Odyssells,in HSCPh, 90 (1986), p. 93-110 (94-95), qui objecte à la
leçon ｾ ｅ ｔ Ｇ 'ü8vaaÉa, «après Ulysse» : «Hellanicus cannat have treated Aeneas as the second
[ounder».

19 LYC., Alex., 1242 : aùv 8É a<j>t ｾＨｮ <j>(ÀtoV ËX8poS' d'iv aTpaT6v, « Un ennemi unira
amicalementson arméeavec lui ... ». Pour les problèmesposéspar l'Alexandra de Lycophron, on
disposed'un excellent guide récent: LICOFRONE, Alessandra,a cura di M. FUSILLO, A. HURST,
G. PADUANO, Milano, 1991.

20 Carmine AMPOLO, Eneaed Ulisse nel Lazlo da Ellanleo a Festo, in PP, 47 (1992), p. 321-342,
donne une bonne analysedes textes d'Hellanicos, qui répond aux objections hypercritiquesde
N. HORSFALL, Someproblemsln theAeneasLegend,in CQ, 29 (1979), p. 372-390.

21 C'est aussi la version de PINDARE (VIe Péan, VIle Ném.).

22 Voir à ce sujet PoetaeEplel Graeel Test/monlaet Fragmenta Pars l, Edidit A. BERNABÉ,
Leipzig, Teubner,1987,p. 81.
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partie de la citation (v. 6-11), il ne s'ensuitpasnécessairementque leur témoi-
gnagesoit totalementà rejeteren ce qui concernela PetiteIliade. La fondation
d'Aineia, rappeléepar Hellanicospuis objet d'uneallusion dansLycophron23,

sembledéjà, commeon le verra, à l'arrière-pland'un passagede l'Hymne à
Aphrodite, poèmearchaïque.Elle peut donc aussi bien avoir figuré dans la
Petite Iliade. Quant à la captivité d'Énée auprèsde Néoptolème,on peut
admettreque Simias s'inspirait de l'épopéearchaïqueet que c'est justement
celaqui a amenécetteconfusiondansles scholiesà Lycophron.

En tout état de cause,l'Épire et le pays des Molossesapparaissentbien
dansles traditionshelléniquescommeun autreendroitde la réconciliationentre
Grecset Troyenset de la survie de Troie24. Le plus beautémoignageen est
fourni par l'Andromaqued'Euripide (v. 1249-1252).Selon la prophétiede la
déessemarineThétis à son épouxmortel Pélée,des rois issusdu fils d'Andro-
maqueet de Néoptolèmedoivent l'un aprèsl'autre accomplirenMolossieune
existenceprospère:

Carelle n'estpasdestinéeà êtreainsianéantie,vieillard, la lignéequi estla tienne
et la mienneet celle de Troie: les dieuxveillent aussisurcetteville bien qu'elle
soit tombéepar la volontéde Pallas.

Querelles troyennes : la critique d'Hellanicos par Démétrios
de Skepsiset cellede Démétrios par Strabon

Alors que chez Denys d'Halicarnassel'exposédes traditions relatives à
Énéeprendplacedansle cadred'uneenquêtesur les originesde Rome, chez
son contemporainStrabonle cadre est fourni par l'étude géographique(et
historique)de la Troade.La sourceprincipalede Strabonest ici constituéepar
le commentairemonumental(30 livres) que l'antiquaireDémétriosde Skepsis
(en Troade), contemporaindes grammairiensCratèset Aristarque (Ile siècle
av.), consacraau «Cataloguedes Troyens» dans l'Iliade (II, 816-877),
rédigeantainsi une sommeéruditesur l'histoire et la géographiede la Troade
(Strabon,XIII, 1, 45-55).

Or Démétrios,par patriotismelocal, s'efforcede contredireHellanicoset
les gensd'Ilion qui, on vient de le voir, considéraientla Nouvelle Ilion comme
fondée dès les lendemainsdu sac de Troie par Scamandrioset Ascanios. Il
faisait ainsi valoir que l'ancienneIlion, celle du mythe et de la poésie,ne se
trouvait passur le site de l'actuelleIlion mais au Village desIliens trentestades
(environ 5 km et demi) plus à l'est (XIII, 1, 25?s.D'ailleurs la Nouvelle Ilion
elle-même,qui avantAlexandreétait justeun village (KWflllV, XIII, 1, 26), n'était

23 LYe., Alex., 1236; Rhaikèlosestsituésur le Golfe ThermaïqueparARISrr., Const.Ath., XV, 2.

24 Voir C. AMPOLO, art. cit. (n. 20), p. 326-329.

25 Pour les problèmesde topographievoir J.M. COOK, The Tl'Oad. An Al'chaelogical and
Topogl'aphicalStudy,Oxford, 1973, p. 109-113,186-188,368.
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guèreplus qu'ungros bourg (KwIl6TToÀLs) lorsque,un siècleplus tard à peuprès,
les Romainss'installèrentenAsie (XIII, 1, 27).

De leur côté les Iliens, pour établir que leur ville n'avait pas été complè-
tement détruite et laisséeà l'abandon,invoquaientla tradition relative aux
«viergeslocriennes» (XIII, 1, 40) : pour apaiserla colèred'Athéna,causéepar
le sacrilèged'Ajax de Locresci-dessusrappelé,les Locriensreçurentde l'oracle
de Delphesl'ordre d'envoyer, comme esclavesau temple d'Athéna à Ilion,
deux jeunesfilles chaquean et cela pendantmille ans26 . Selon les Iliens les
«viergeslocriennes»auraientcommencéd'être envoyéespeu aprèsla prise
de Troie par les Achéens,mais selonDémétrioscet usagen'auraitcommencé
que du tempsde la dominationperse,doncaprèsle milieu du VIe siècleav. ].-
C. D'ailleurs la Nouvelle Ilion n'auraitétéfondéequ'autempsdesLydiens (VIle
siècle av.). Elle n'était pasau départune cité à proprementparler, commeil a
déjà été dit, et ne se seraitaccrueque bien plus tard etlentement(XIII, 1, 42).

Démétriosfaisait encorevaloir contre les Iliens (XIII, 1, 41) que, d'après
Homère, Troie avait été totalementdétruite et que les écrivains postérieurs
s'accordaientavec lui sur ce point. C'est en particulier le cas de Lycurgue,
orateuret homme d'état athéniendu IVe siècle av., qui, dans son discours
ContreLéocrate(§ 62), rappelleque, ruinée par les Grecs,Troie est restée« à
jamais inhabitée»(TOV alwva àolKT]TOS). En fait, dansson accusationde haute
trahisonlancéecontre Léocrate,un citoyen athéniencoupabled'avoir fui sa
patrie au lendemainde la défaitede Chéronée,Lycurgue,profitant desfacilités
du genreoratoire, ne s'embarrasseguèred'exactitudehistorique.Mais on doit
relever que, indépendammentd'intérêtset stratégiesdivers (et discutables),
l'argumentationde Lycurgue et de Démétrios renvoie à la représentation
communed'unecité complètementruinéeet restéeà jamais,ou du moins fort
longtemps,inhabitée.

Après avoir ainsi critiqué Hellanicoset les traditions des Iliens, Démétrios
rapporteles traditions à l'honneurde sa patrie, la cité de Skepsis,qui, elle,
auraitbien été fondéepar Scamandrioset Ascanios(XIII, 1, 52)

Ces deuxfamilles (Mw yÉvll TauTa), dit-on, régnèrentlongtempsà Skepsis;
puis, la royautéfit placeà uneoligarchie.Plustard desMilésienssejoignirent aux
habitants de Skepsis et établirent la démocratie.Mais les membresde la
famille (oL 8' cl.1To TOU yÉvous) n'en portaientpas moins le titre de rois et
conservaientcertainsprivilèges. EnsuiteAntigone (Monophthalmos)incorpora
les habitantsde Skepsisà Alexandrie(de Troade);mais Lysimaqueleur permit
de retournerdansleur patrie.

Donc Démétriossemblebien utiliser destraditionsremontantau IVe siècle
av. et inventéespour faire pièce aux prétentionsdes Iliens qui pouvaient

26 Sur cette tradition voir Fr. GRAF, Die LokriscbenMiidcben, in SSR, 2, (1978), p. 61-79 et
P. VIDAL-NAQUET, Le CbasseurNoir. Formesde penséeetJonI/esde sociétédans le mondegrec,
Paris,Maspero,1981 (Textesà l'appui), p. 249-266.
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s'autoriserdu témoignaged'Hellanicos.On remarquerasurtout, à la suite de
l'excellentarticle de PeterM. Smith27

, que l'expressionot 8' cilrà TOU yÉvous fait
problème: on passede deuxfamilles royalesà une seuleet rien ne nousauto-
rise à faire de cette famille des Énéades28

. À ce caractèreembarrassédes
traditionsde Skepsiss'opposede façon significative la nettetédes prétentions
de certainesfamilles de Ségeste,en Sicile occidentale,au débutde la Première
GuerrePunique.En paysélyme, où, on l'a vu, les traditions d'unearrivée des
Troyensremontaientau moins au Ve siècle, les gensde Ségestemassacrèrent
la garnison carthaginoiseet prirent le parti des Romains auxquels les
apparentaitle fait de compter dans leurs rangs des familles prétendant
remonterà Énée29.

*
* *

Après avoir fidèlement SUIVi Démétrios, Strabon prend la parole pour
exposerson point de vue sur l'histoire d'Énée(XIII, 1, 53). Les traditions les
plus courantess'opposentà la fondation de Skepsis par Scamandrioset
Ascanios.Hostile à Priam (Iliade, XIII, 460), Énée,commeAnténor, put survivre
au sacde Troie et quitter la TroadeavecsonpèreAnchiseet sonfils Ascanios.
Résumantalors les traditionsque Denysd'Halicarnassedéploieavecun luxe de
détails, Strabon semble les diviser en deux types: celles qui arrêtent les
errancesd'Énéeen Grèce(Macédoineou Arcadie) et cellesqui le font aller en
Sicile et en Italie. À leur tour ces traditionset cellesde la fondationde Skepsis
sontcritiquéesau nom du témoignagehomérique:

Car Homèreindiqueclairementqu'Énéeestrestéà Troie, qu'il hérita du pouvoir
et qu'il le transmitaux enfantsde sesenfants,la famille desPriamidesayantété
détruite.

Pour appuyer cette affirmation, Strabon cite (Ilia de, XX, 306-308) les
paroles adresséespar le dieu Poséidonaux autres immortels avant qu'il
n'enlèveÉnéedu champde bataille car sondestinn'estpasde mourir sousles
coupsd'Achille :

27 P.M. SMITH, Aineiadai as patrons of Iliad xx and tbe Homeric Hymn to Apbrodite, in
HSCPb,85 (1981), p. 17-58(38).

28 Du coup il n'est pas sûrque l'on doive voir dansDémétriosun auteuranti-romain refusant
de laisser Énée vagabonderen Occident comme le penseE. GABBA dans une étude d'ailleurs
excellente: Sulla valorizzazionepolitica della leggendadelle origini troiane di Romafra III e II
secoloa. C., in 1 cana/i della propagandanel mondoantico, a cura di Marta SORD!, Milano, 1976,
p. 84-101(87).

29 Voir G.K. GALINSKY, op. cit. (n. 1), p. 173, citant JeanZONARAS (VIII, 9, 12), chroniqueur
byzantindu XIIe s., qui reposelui-mêmesur l'historien ancienDION CASSIUS (155-235ap. J.-c').
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Déjà le fils de Cronosa pris enhainela racede Priam.C'estle puissantÉnéequi
désormaisrégnerasur les Troyenspuis les fils de sesfils, qui naîtront dans
l'avenir.

vw 8È 81') AlvEtao ｾｴｔｬ TPWWUL clvâçEL
Kat 1Tat&ùv 1Tal8ES, Tot KEV IlET6mUeE yÉVWVTaL.

On ne peutdoncsongerà faire intervenirScamandrios,un Priamide,dans
la succession.Mais surtoutHomèrecontreditceuxqui conduisentÉnéejusqu'en
Italie.

InversementDenys d'Halicarnasse,qui acceptela tradition des errances
d'Énéejusqu'enItalie, critique tous ceux qui, haïssantl'hégémonieromaine30,

affirmaient, tout en faisant parfois place à un détour par l'Italie, qu'Énée,
Ascanioset sesdescendantsgardèrentle pouvoir en Troadele plus longtemps
possible.Cesauteurs,se trompantsur le passagecité de l'Iliade, « supposaient
qu'Homèreconnaissaitles souverainsde Phrygieet pensaientqu'il n'était pas
possiblepour qui vivait en Italie de régnersur desTroyens. »C'estce senti-
ment qui apparaîtdansdesscholiesaux vers cités de l'Iliade rapportantque:
« Seloncertainsles Éolienschassèrentles descendantsd'Énée31 ».

Or Denys semble bien présenterune analyseplus juste que cel1e de
Strabon,qui s'appuiesur une interprétationrestrictivede TPWWULV clvâçEL, «il
règnerasur les TroyensCà Troie) » et négligele fait que l'ensembledes tradi-
tions grecquesnousorientevers une destmctiontotale de Troie et passimple-
ment desPriamides32. Les auteurscritiquéspar Denysn'avaientapparemment
pasd'autresargumentsque leur lecture desdeuxvers en questionde l'Iliade,
et leur hypothèsed'unefamille d'Énéades,connuedu poèteet régnantjuqu'à
la colonisationéoliennede la Troade,a tout l'air d'une invention ad hoc, qui
n'était que dansune certainemesureanticipéepar les traditionsde fondations
troyennesqu'ils pouvaientlire chezHel1anicoset Démétrios.

Pour rendre pleinementjustice à l'analysede Denys d'Halicarnasse,il
importe maintenantde faire intervenir l'Hymnehomériqueà Aphrodite,ce que
ne faisaientni Denysni Strabon,pour lesquels,suivantune tradition établiebien
avant leur temps, l'Iliade et l'Odysséel'emportaienten intérêt sur les autres
poèmesépiques.

30 DENYS D'HALle., Ant. Rom.,J, 4, 2 et J, 43, 45.

31 Schol. T à Iliade, XX, 307-8 : ol 8È on AloÀELS ￇｾ｡ｯｶ TOÙS uTToy6vous AlvE[OU. Il n'y a
pas à corriger le texte, comme le fait A. ALONI, Tradizioni arcaiche de//a Troade e composizione
de//1liade,Milano, 1986, p. 112-3. Sur ce point encorec'estP.M. SMITH (art cit. [no 27J, p. 29 n. 21)
qui me sembleavoir raison. On doit encore ranger dans la catégoriedes fictions suggéréespar
l'Iliade le témoignaged'AcoUSILAOS (3 F 39 Jacoby= schol. AB à Iliade, XX, 307).

32 Voir là encore l'excellenteanalysede P.M. SMITH, art. cit. (n. 27), p. 44-45. De son côté
P. WATHELET, Les Troyensde l'Iliade. Mythe et histoire, Liège, 1989, p. 112-113, remarqueà juste
titre que la célèbreprophétiedu chant XX étonnedans la perspectivede l'Iliade selon laquelle la
ville de Priam est promiseà un destin fatal.
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La fin de l'âge des héros et la postérité d'Énée dans l'Hymne
homériqueà Aphrodite

L'Hymneà Aphroditeconte comment,parcequ'Aphroditeégaraitl'esprit
de Zeus et le faisait s'unir à des mortelles, le maître de l'Olympe, en repré-
sailles,fait s'unir la déesseà un mortel, le prince troyenAnchise.

Après s'êtredonnéepour une mortelle et s'êtreunie à Anchise,Aphrodite
révèle sa naturede déesse.Effrayé, Anchisela suppliede ne pasattenterà sa
vigueur, ce qui sembleêtre une allusion à son destin: resterparalysépar la
foudre de Zeuspours'êtrevantéd'avoir couchéavecAphrodite33. La déessele
rassureen ces termes:

hot 8' ËUTaL eptÀos v\.6s, ()s Év TpwEUuL àvaçEL
Kat 1Tai.&s 1Tat&uUL 8La[l1TEpÈs ÉKYEyaOVTaL

Tu aurasun fils, qui règnerasurlesTroyenset toujoursdesenfantsnaîtrontà ses
enfants.ÉnéeCAlvdas)serasonnom parcequ'uneaffreuseCalv6v) angoissem'a
étreinte,pource queje mesuis laisséechoir dansle lit d'un mOIte! Cv. 196-199).

L'analysela plus remarquabledesrapportsentrece passagede l' Hymneà
Aphroditeet la prophétiede Poséidondans l'Iliade restecelle qu'a proposée
Arie Hoekstradansson ouvrageclassiquesur la «phasesub-épique»de la
tradition formulaire34. Cet auteurfait observer,selonmoi à juste titre, que, dans
ce cas,il estpeu indiquéd'avoir recoursà l'hypothèsede la sourcecommune:
il est plus vraisemblableque l'un de ces deux passagessoit imité de l'autre.
Mais dansquel sensa joué l'imitation? D'unefaçongénéraleon considèreque
les Hymneshomériquessontpostérieursà l'Iliade et l'Odysséeet qu'ils témoi-
gneraientd'une «phasesub-épique»(sub-epicstage)du style formulaire de
l'épopée.Pour ce qui est du sensde chacundesdeux passagesparallèles,les
vers de l'Iliade semblentimpliquer la notion d'unedynastied'Énéadesfaisant
suite au règned'Énée,ceux de l'Hymneà Aphrodite(<< et toujours des enfants
naîtront à ses enfants»)semblentplutôt renvoyer à la notion d'un génos
toujours existant(E-KyqaoVTaL, que l'on traduit par un futur (<< naîtront»),
devants'analysercommeun présent(prophétique)formé sur un thème de
parfait), mais n'exerçantpasnécessairementle pouvoir. SelonHoekstra,qui ne
cachepas le caractèrehypothétiquede sa proposition, il faudrait songerau
témoignagede Démétriosde Skepsis,que nousavonsdéjà rencontré:l'Hymne
à Aphroditeentérineraitle fait, postérieurà l'Iliade, queles Énéadesde Troade
n'exercentplus de pouvoir royal. Mais nousavonsvu qu'il est difficile d'inter-
préter le témoignagede Démétrios comme une allusion à une famille

33 Hymneà Ap!Jrodite, 286-290et SOPH.,Laocoon,fr. 373 Radt Ccf supran. 5).

34 A. HOEKSTRA, The sub-epicstage of t!Je formulaic tradition, Amsterdam-London,1969,
p.39-40.
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d'Énéadeset que c'estlà projetersur lui, par un cerclevicieux, une conjecture
néedesvers de l'Iliade.

Maintenant,unefois ruinéela pseudo-tradition étiologiquedesÉnéadesde
Troade,point de départde toutesles exégèses35, commentrendrecomptede
nos deux passages?Selon PeterM. Smith, la prophétie de Poséidondans
l'Iliade souligneraitsimplementl'oppositionentre Hector, promis à une mort
proche,et Énée,qui survivra à la prise de Troie. Dansl'hymne, la descendance
d'Anchiselui permetun dépassementde la mortalité. Cettedémarcheconsiste
donc à donnerdes solutionspeu spécifiques,et différentesmalgré l'identité
formelle desprophéties.Elle résulteà sontour de la logiquenéo-aristarchéenne
courantequi sépare« Homère»(Iliade / Odyssée),situé vers la fin du VIIIe
siècleav., des textes« sub-épiques» du VIle siècle (Cycle, Hymnes,poèmes
hésiodiques),et postule que nos textes épiquesdoivent être expliquéspar
eux-mêmessansfaire intervenirde sourcesextérieures,et par définition posté-
rieuresdansle cas d'« Homère».

Il me sembleau contraireque l'on peut, ici commeailleurs36, obtenir des
résultatsplus satisfaisantspar une démarchede type néo-analytique,qui
envisageles textesépiquescommele produit, à un certainniveau,d'uneinter-
textualité s'étendantsur les VIle-VIe siècleset au terme de laquelle l'épopée
monumentale(Iliade et Odyssée)fut en mesurede citer et d'imiter à l'occasion
dessourceslocalisablesdansles autrestextesarchaïquesconselvés.

Dansle casprésent,la tradition de la fondationd'Aineia en Thracefournit
la clé desparolesd'Aphroditedansl'hymne, aussibien que celle d'un passage
de l'Énéidede Virgile (III, 17-18) où Énéerapportecomment,quittant sa patrie
en flammes, il touchad'abordle rivage thraceet y jeta les fondementsd'une
cité qu'il nommeÉnéades(Aeneadae):

Aeneadasquemeanamende naminejinga

35 Voir par exemple G. NAGY, Le meilleur desAcbéens.La fabrique du hérosdans la poésie
grecque archai'que, traduit de l'anglais (1979) par JeannieCarlier et Nicole Loraux, Paris, Seuil,
1994 (Des Travau:>,'), p. 313-15 et M.W. EDWARDS, The IIIad: a commentai)',vol.V: Books17-20,
Gal Ed. G.S. KIRK, Cambridge,1991. p. 301. De son côté, P. WATHELET (op. clt. ln. 32], p. 113) offre
une solution originale. Selon lui la prophétie de l'I/Iade, imitée dans l'Hymne à Aphrodite,
reprendraitun « thème mythique très ancien: la déesse,ou la fée, accordesesfaveurs à un beau
jeune homme qui est incapable de garder le silence sur leurs amours et est puni de son
indiscrétion,mais la déessea de lui un enfantqui hériterad'unegrandepartie des pouvoirs qu'elle
détient».

36 Je me permetsde renvoyerle lecteur à mes récentespublications: La prophétiede Tirésias,
in Métis, 4 (1989), p. 291-304; Le pénpled'Ulysse.Élémentsd'analysegénétiqueet Intertextuelle, in
La/les, 9 (1990), p. 129-140; Le dernier adversairede Zeus. Le mythe de 7)phon dans l'épopée
grecquearchal'que, in RHR, 207 (1990), p. 3-30; La QuestionHomérique:pour une réouverturedu
débat, in REG, 103 (1990), p. 16-29. Voir aussi dans ce même numéro de Kernosmon approche
néo-analytiquedu mythe de Thétis et Briaréeau chant1 de l'IlIade.
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Et de mon nom je forge le nom d'Énéades37.

33

Ce vers de Virgile, disqualifiantau passageles vieilles traditionsthracesau
profit desÉnéadesde Rome,doit à son tour être rapprochéde l'article Aineia
de Stéphanede Byzance,lexicographedu VIe siècleap., selonlequel le gram-
mairien Théon (époqued'Auguste), dans son commentaireà Lycophron,
appelait cette ville Aineiadai. À une lettre près, ce nom est aussi celui des
habitantsde la ville d'Énée,les Énéates(Aineiatai). Un tétradrachmed'argent
émis par cette cité vers le début du Ve siècle av.38 représenteÉnée portant
Anchise et témoigneque la légendedoit être d'un bon siècle antérieureà
l'époqueoù Hellanicos rédigeait son Histoire de Troie (dernier tiers du Ve
siècle).

Je crois que l'Hymneà Aphrodite(VIle-VIe siècleav. ?) fait déjà allusion à
ce type de tradition: à Aineia, habitée par des Aineiatai, et nomméepar
certainsAineiadai, survit la descendanced'Énée,non passousla forme d'un
génos,mais souscelle d'un peuplementd'origine troyenne,au mêmetitre que
celui de Rome, elle-mêmecité d'Énéadesau senslarge du terme. Une telle
lecture me paraît en outre confirmer le témoignage,rappeléplus haut, des
scholiesà Lycophron, selon lesquellescette tradition archaïquesè lisait déjà
dansla PetiteIliade.

Il s'ensuitque l'Hymneà Aphrodite,qui ne peutdériverde l'Iliade, moins
spécifique,doit au contraireêtre la sourcequi a suggéréaux rédacteursde
l'Iliade la notion d'une dynastie d'Énéades,développementpour ainsi dire
spontanése greffant sur une tradition qui, elle, ne sauraitêtre une invention
poétique.Et cettedynastied'Énéades,les auteursde l'Iliade devaienteux aussi
la placeren Thraceplutôt que dansune Troadecomplètementruinée. À cet
égardon doit releverune différencesignificative entreles vers de l'Iliade et les
parolesque l'Hécubed'Euripideadresseà Andromaque:

Tu pourrasrendreà Troie l'immenseserviced'éleverce fils de mon fils, pour
qu'unjour peut-êtredesfils issusde lui rebâtissentIlion et fassentrenaîtrenotre
cité (Les Troyennes,v. 702-705)

Mais cet espoir est détruit dans la scènequi suit: les Grecs viennent
réclamerle fils d'Andromaquequi doit périr précipitédu hautdes rempartsde

37 Voir sur ce passagede l'Énélde le commentairede ]. PERRET dans son édition des Belles
Lettres, Paris, 1977, p. 172. En fait Virgile combine des traditions relatives à Aineia sur le Golfe
Thermaïqueet la légendede Polydore, fils de Priam, localiséepar EURIPIDE (Hécube,8) dans la
Chersonnèsede Thrace,à quelques300 km à l'est d'Aineia.

38 Voir G.K. GALINSKY, op. clt. (n. 1), fig. 87; l'article Alnelasde F. CANCIANI dans le LIlvfC,
München, 1981, I, 1, 380-396 et celui de P. WATHELET dans son Dictionnaire des Troyens de
"IlIade, Liège, 1989, tome I, p. 179-235,pour l'ensembledes problèmesposéspar la figure d'Énée
dans la mythologie et l'épopée.
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la cité vaincue,À la versionchevaleresqueet idéalisted'Hellanicos,la tragédie
ne peutque préférerles terribleslégendesde l'épopée.

Avant de clore notre petite incursion dans l'épineux dossierde l'inter-
textualitéépique,je tiens à insistersur le fait que les deuxpassagesrelatifs à la
postéritéd'Énéesontun de cesraresphénomènesqui à la fois exigentque l'on
pose les problèmesde chronologierelative de nos textes et donnenten fait
des élémentsde solution, À mon sens de tels élémentscontredisentles
résultatsgénéralementacceptésde l'analyseglottochronologique.Cela ne doit
pas nous émouvoir outre mesurepuisqueHoekstra lui-même soulignait les
limites de la méthodelinguistiqueavecune lucidité que sessuccesseursn'ont
pastoujoursmanifestéeau mêmedegré.

*
* *

Il reste à se demandersi l'allusion aux traditions d'Aineia est purement
occasionnelleou si elle n'a pas un sensplus profond, Il sembleen effet que
l'Hymne à Aphroditepermettede découvrir une autre dimensiondu mythe
archaïqued'Énée,complémentairede celle qui se lisait dansHellanicoset qui
consistaitdoncà réduirele sentimentde culpabilitéde la communautégrecque
au souvenird'uneguerred'extermination,avecson cortègede sacrilègeset de
crimesde guerre,

D'une façon générale,les Hymnes homériquesfont le récit de crises
survenues dansl'Olympe et desréaménagementsconsécutifsdansles relations
entre dieux et entre ces dernierset les humains.La spécificité de l'Hymne à
Aphroditeconsisteà faire étatd'unelimitation de l'activité d'Aphroditedansles
rapportsentredieux et hommes39.

Comme je l'ai rappelé au début de cette section, Aphrodite, avant
l'épisodede l'hymne,égaraitl'esprit de Zeusen le faisants'unir à desmortelles.
plus généralementelle sevantait d'emplir les dieux de désirpour les mortelles
comme,quoiqueplus rarementdanscettesociétéà dominationmasculine,de
faire succomberdes déessesau charmede certainsmortels, Pour faire cesser
cet état de choses,Zeus, retournantcontre Aphrodite ses propres armes,
l'emplit de désir amoureuxpour un mortel, le prince troyen Anchise « qui
paissait alors ses bœufssur les hauteursmontagneusesde l'Ida aux mille
sources»Cv, 54-55),

À la suite de JennyStraussClay Cap, taud" p, 157-158), on doit relever
que, de la sorte,l'union de la déesseet d'Anchisea lieu surune scèneanalogue
à celle qui vit un autreprince troyen, le célèbrePâris,accorderla palmede la

39 Voir Jenny STRAUSS CLAY, Polit/cs of Olympus,Form and meaningof tbe major bomeric
bymns, PrincetonUniversity Press, 1989, p, 152-201; Vinciane PIRENNE-DELFORGE,Conceptionet
manifestationsdu sacré dans l'Hymne bomériqueà Apbrodite, in Kernos, 2 (1989), p. 187-192;
]. RUDHARDT, L'bymnebomériqueà Apbrodite, Essaid'intelprétation, in AtH, 48 (1991), p. 8-20.
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beautéà Aphrodite, dansun concoursqui l'opposaità Athénaet Héraet qui est
la causede l'enlèvementd'Hélèneet de la guerrede Troie. De même, du
point de vue chronologique,l'union d'Aphroditeet d'Anchiseestconsomméeà
la veille de la guerre de Troie et le fruit de cette union, le héros Énée, est
amenéà jouerun rôle importantdanscetteguerre,

Dans la mythologie grecque, la guerre de Troie apparaîtcomme une
grandecésuredansl'histoire des hommeset des dieux. Le texte le plus net à
cet égard était le Catalogue des Femmes,ample somme mythologique et
généalogiquequi faisait suite à la Théogoniedansle corpuspoétiqueattribuéà
Hésiode.Le débutde ce poèmefaisait état de la commensalitédes dieux et
des hommesà l'âge deshéros(fr, 1, 6-7), commensalitéqui allait de pair avec
desunionssexuellesmêlantdieux et mortelleset produisantla racedeshéros
demi-dieux,Vers la fin du poèmeétait évoquéela grandeguerrequi allait au
contraireséparerle genrede vie desdieuxet deshommes(fr, 204, 102-103),

C'est sans doute par rapport à ce type de représentationsque doit
s'apprécierl'intrigue de l'Hymneà Aphrodite, La déessecesserade se vanter
de mêler le divin et l'humain parceque le plan de Zeus consistejustementà
séparerles deuxraces,Néanmoins,les traditionsgrecquess'efforçaientparallè-
lementde penserune forme de continuité entre le tempsdu mythe héroïque
et le présent.Ainsi nombrede familles aristocratiquesprétendaientdescendre
d'un ancêtrehéroïque.Parexempleles membresdesdeux familles royalesde
Sparteétaientconsidéréscommedes Héraclides,des descendantsd'Héraclès,
le plus glorieux fils de Zeus et d'une mortelle. Un poète comme Tyrtée
(VIle s.), dansune élégie,pouvaitmêmeconsidérerles combattantsde Sparte,
son corpscivique, commeétantde « la raced'Héraclès»40,

Cet ancragede nations,et non simplementde familles aristocratiques,dans
le tempset le sangdesdemi-dieuxseretrouvedansle cataloguedesunionsde
déesseset de mortels que donnela Théogoniedansune sectionfinale (965-
1020) précédantle grand cataloguedes unions entredieux et mortelles,Dans
ce passage,l'union d'Aphrodite et d'Anchise (l008-1010) est précédéepar
celle de Médéeet deJason,qui produit Médéios,ancêtreéponymedesMèdes
et instrumentà son tour du plan de Zeus (conquêtede l'Ionie répondantà la
guerrede Troie 7), et suivie par celle de Circé et d'Ulyssedont un fils, Latinos,
règne sur les Tyrrhéniens,Deux puissantesnations, à l'est et à l'ouest du
mondegrec, s'ancrentainsi, de mêmeque les grandsphénomèneshistoriques
qui marquentla consciencegrecquearchaïque,dansl'âge deshéros,malgré la
séparationdeshommeset desdieux consécutiveà la guerrede Troie.

Quoique beaucoupplus humble que les nations des Mèdes et des
Tyrrhéniens, la cité d'Énée (ou Énéades)en Thrace témoignait de façon
particulièrementéloquentede la continuitéque l'on se plaisaità imaginerdans
l'humanité d'avantet d'aprèsla crise troyenne.À la faveur d'une rencontre

40 TYRTÉE, fr. 2, 13 West (les Héraclidessont les rois de Sparte); 11, 1 West (les combattants
spartiatessont « la race d'Héraclès,,).
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onomastique,lui était échule singulierhonneurde symboliserla survivancedu
sangtroyenet celui de la déessequi mêlait l'humainet le divin et continuaitde
promouvoirla successiondesgénérationshumaines.

En outre, dès l'épopéearchaïqueeVlIe-VIe sièclesav. ?), avec la Petite
Ilia de, l'existence de cette cité put être penséecomme résultant d'une
libération d'Énéepar les Grecs. Cette idée, développéepar Hellanicosau Ve
siècle, permettaitde penserque Troie n'avait pas été abandonnéepar ses
chefs et que les Grecs avaient rachetéd'une certaine façon les crimes et
sacrilègescommislors de la prise de Troie. En fin de comptela guerrede Troie
cessaità la fois de séparerabsolumentet à jamais l'humanitédu divin et de
pesersur la consciencehelléniquecommeunefaute inexpiable.
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